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Plus d’infos : https://info.mediapost.fr/communiquez-consommateurs-bio 
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Plus d’infos : https://www.offremedia.com/newsletter/100media/special-audience-radio-6 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 



 
Plus d’infos : voir la vidéo : https://www.offremedia.com/w9-adopte-une-nouvelle-identite-visuelle-et-sonore-partir-de-lundi-

21h 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

Plus d’infos :  voir la suite sur le blog : https://www.kantarmedia.com/fr/blog-et-

ressources/blog/media-week-report-16-novembre 



 

�                              Les news de Culture Presse :  
 

 

PRESSE : LE MARCHÉ DES « HEBDOS » EN CHUTE DE 28 %, QUELLES RÉPONSES 
DES ÉDITEURS ? 

Le décrochage est rude pour les hebdomadaires d’information générale qui observent une baisse de 28 % pour ce 

qui en est de cette année, par rapport à la même période de 2017. 

En cause : une actualité politique plus calme et l’impact des grèves de la SNCF au printemps sur le réseau … des 

boutiques Relay. 

Malgré ce mauvais chiffre, les éditeurs se montrent très attachés à la vente au numéro dans le point de vente et 
annoncent se battre pour le soutenir. 

•• « Le public change d’une semaine à l’autre en fonction du thème abordé » observe Yvan Désert, en charge des 
ventes au numéro du Groupe L’Express, dans un article du dernier numéro d’Union Presse (le mensuel de Culture 
Presse). De fait, les hebdomadaires n’ont plus de cible d’âge ou de statut. 

« Lorsque l’on s’intéresse aux problématiques de l’environnement, on cible une communauté précise qui ne sera pas 

forcément intéressée par les sujets du numérique ou de la médecine qu’on traitera plus tard » confirme Dominique 

Nora, directrice de la rédaction de L’Obs. D’où l’importance de bien exposer la Une dans les points de vente, ce que 
tous les éditeurs mettent en avant. 

•• Les news ont aussi recours à une certaine diversification éditoriale. 

• 17 hors-séries pour Le Point en 2018 qui publie aussi Le Point Référence (trimestriel) et un Guide Santé. Il y a les 
hors-séries trimestriels de Valeurs Actuelles. Ainsi que Réussir et L’Express Théma de L’Express. Tous fonctionnent 
bien. 

• Il y a les déclinaisons régionales. Dossiers régionaux de l’été pour L’Express, soutenus par une campagne de 
terrain. Les douze éditions régionales de L’Obs se sont vendues à 19 700 exemplaires en moyenne. Le Point a 
proposé des numéros dans 51 villes cette année, accompagnés de visites aux principaux marchands de journaux, de 
poses de PLV et d’affichages dans les points de vente. 

•• Pour en revenir sur la vente au numéro, les éditeurs se battent pour la soutenir, toujours selon Union Presse. 

Le Point dispose d’une équipe de neuf personnes sur le terrain pour installer des outils de présentoirs et de PLV 
chez les marchands de journaux. 

Tous investissent dans des campagnes d’affichage en kiosques et en points de vente. 

•• Reste que la vente au numéro reste une vitrine ; elle permet de jauger la santé du journal et son image auprès 
du public, toujours selon Yves Désert. 

Nouvelle preuve que le papier a encore de l’avenir ? : la dernière interview d’Emmanuel Macron, dans Le Point, a 
constitué la troisième meilleure vente du titre depuis 1972, assure Jean Girault, responsable de la diffusion du titre. 

 

 

 



Librairies cherchent best-sellers désespérément 

Faute de locomotives dans les rayons, les ventes de la rentrée littéraire ont été particulièrement décevantes. Selon 
le magazine Livres Hebdo, elles sont en recul de près de 50% par rapport à l'an passé. 

Le monde de l'édition est en pleine ébullition avec la remise, cette semaine, des prix littéraires. Cette atmosphère 
de fête pourrait faire oublier que la rentrée littéraire 2018 a été particulièrement morose du côté des ventes. Dans 
son dernier numéro, Livres Hebdo dévoile les sous-performances du secteur de l'édition entre la fin août et la fin 
octobre. Comparé à l'an passé, le top des 20 meilleures ventes de livres a reculé de 60% en valeur et de 53% en 
volume. Certes, la rentrée 2017 avait été marquée par la parution d'un nouvel album d'Astérix. Mais même en 
retirant cet effet de comparaison défavorable, le décrochage des ventes est des plus violents: -46% en chiffre 
d'affaires (à 13,9 millions d'euros), -30% en nombre d'exemplaires vendus (1,2 million).  

«La meilleure vente de la rentrée 2018 s'écoule à deux fois moins d'exemplaires que le titre situé sur la deuxième 
marche du Top 20 de la rentrée 2017, derrière Astérix», note Livres Hebdo. Pire, «seuls trois livres passent la barre 
des 100.000 ventes, contre huit l'an passé.» À titre de comparaison, la cuvée 2018 d'Amélie Nothomb (Les prénoms 

épicènes) a recueilli 20% de ventes en moins que son roman de 2017, Frappe-toi le cœur. 

Manque de romans taillés pour séduire le grand public 

Que s'est-il passé? Principalement, un manque de romans taillés pour séduire le grand public. La rentrée 2017 avait 
été marquée par les sorties d'ouvrages très attendus de Dan Brown, Ken Follett ou Michel Bussi, et d'un nouveau 
volume de la saga Millenium. Rien de tout cela cette année. Les nouveautés de la rentrée littéraire n'ont pas non 
plus passionné les foules - mais cela changera peut-être dès la semaine prochaine, maintenant que les prix 
littéraires ont été remis. Traditionnellement, le Goncourt et le Renaudot guident les achats pour les cadeaux de 
Noël...  

Les Français aiment en revanche toujours autant les romans en format poche, ce qui explique en partie la chute du 
chiffre d'affaires du secteur: la part du poche est passée de 25 à 38% en un an sur la période fin août-fin octobre. 
Autre phénomène observé par les libraires, la bonne forme du secteur de la BD, avec notamment la sortie du 
volume 4 de L'Arabe du Futur. Il n'est pas impossible que les lecteurs aient reporté leurs achats vers ce rayon. 

Faut-il craindre pour autant une mauvaise année 2018 pour l'édition? Pas forcément. Si le secteur a connu des mois 
difficiles, il est pour le moment positif, à 1% de croissance. Et tout devrait se jouer, une fois de plus, lors du mois de 
décembre. L'an passé, la période de Noël avait été marquée par une très forte accélération des achats, qui avait 
permis à l'édition de limiter la casse: le secteur avait pu afficher sur l'ensemble de l'année un recul de 1,6% de son 
chiffre d'affaires. 

 

Pour le samedi 17/11 offre couplée: L’EQUIPE + le magazine L’EQUIPE + France 
Football   

• L’offre habituelle L’EQUIPE + le magazine de L’EQUIPE (codification 0103) à 2.50 Euros.  
• Et l’offre couplée : L’EQUIPE + le magazine L’EQUIPE + France Football du mardi 13/11 (codification 0231 

)  à  4.70 Euros 
Exceptionnellement suite à ces 2 offres, les codes à barres des codifications 0103 et 0231  seront sur le magazine 

L’EQUIPE. 

Le quotidien ne comportera pas de code à barres. 

Pour l’offre couplée, L’EQUIPE + le magazine L’EQUIPE + France Football,  le France Football sous blister, ne 

comportera pas de Code à barres.       

Mise en vente pour la codification 0231 jusqu’au jeudi 22/11. 



Le 1 : un hors-série XL sur le Traité de Versailles 

 

Le 1, en partenariat avec la Mission du centenaire, publie un hors-série format XL intitulé « Le Traité de Versailles - 

un nouveau monde ». Vendu 5,90€, le titre comprendra notamment, outre l’analyse de l’historien Antoine Proust 

sur la fin de la première guerre mondiale et une double page montrant le passage de l’Europe des Empires à celle 

des nations sur la période 1914-1923, une affiche grand format reproduisant la Une du quotidien Le Journal du 29 

juin 1919 qui annonçait la signature du Traité de Versailles. 

 

 

« Ça doit se savoir », « Alter Santé », « Libre Info » : un seul homme derrière un 
réseau de désinformation 

« Mon site ? Je n’ai pas de site. » Lorsque Le Monde l’a interrogé sur ses activités, Johann Fakra a nié en bloc. A 

l’en croire, il n’est lié ni de près ni de loin à l’administration de blogs ou de sites Internet. Pourtant, c’est bien la 

main de ce Français que l’on trouve derrière un vaste réseau de sites et de pages Facebook, bâti patiemment 

depuis des années. 

Ces médias qui se disent « alternatifs » diffusent régulièrement des articles sensationnalistes et de fausses 
informations, parfois aux accents conspirationnistes. Réunis, ils constituent l’un des plus gros réseaux de 
désinformation français : nous avons identifié plus d’une trentaine de sites qui en font partie, et cette liste n’est 
probablement pas exhaustive. Mais malgré cet activisme, Johann Fakra avait réussi à rester relativement anonyme. 
Jusqu’à ce que nous remontions à lui. 

• Un réseau d’une trentaine de sites de désinformation 

 



A première vue, tous ces sites ressemblent à des blogs amateurs indépendants les uns des autres. Cadoitsesavoir.fr, 
par exemple, se veut être une « revue de presse alternative » qui diffuse des informations politiques et 
internationales. Ta-sante.fr, quant à lui, véhicule des conseils en matière de santé, qui ont de quoi faire tiquer 
l’immense majorité des spécialistes. De son côté, Tranchederire.fr diffuse des articles de divertissements sous des 
titres sensationnalistes. Et ainsi de suite. 

Aucun de ces médias n’explique clairement qui en sont les administrateurs, se contentant de mentionner une 
adresse e-mail de contact générique. Nous en avons trouvé sept différentes que nous avons toutes sollicitées, sans 
réponse pour l’heure. 

Nous avons cependant constaté qu’au moins deux signes lient formellement ces sites entre eux : d’abord, les 
publicités qu’ils affichent sont toutes liées au même compte Google AdSense. Cela veut dire qu’un même 
administrateur se charge de gérer les publicités affichées sur l’ensemble des publications. Ensuite, le même compte 
Google Analytics est utilisé pour mesurer l’audience de chacun d’entre eux, ce qui témoigne là aussi d’une gestion 
unique. 

On retrouve également des éléments graphiques communs entre certains des sites, voire même des contenus 
similaires ou identiques de l’un à l’autre. 

• Intox et sensationnalisme à tout-va 

Si tous ces sites sont trompeurs, dans le sens où leurs auteurs avancent masqués, ils nous apparaissent surtout 
problématiques à cause de leur contenu. Les informations qu’ils véhiculent sont reprises d’autres sources, parfois 
même recopiées, et pas toujours les plus fiables. On peut par exemple citer des vidéos publiées par le site d’Alain 
Soral, Egalité et réconciliation, ou des théories contestées d’Henri Joyeux. 

Au-delà des sources, les affirmations elles-mêmes sont très souvent bancales, pour ne pas dire fumeuses. Les titres 
mensongers se comptent par dizaines, sur des sujets aussi variés que le résultat des élections, la politique vaccinale, 
le compteur électrique Linky ou la guerre en Syrie. Le site Onsaitcequonveutquonsache.com écrit ainsi que 
« l’attentat contre Charlie Hebdo a été fomenté par le gouvernement français ». Altersante.fr affirme que « l’ail est 

15 fois plus puissant que les antibiotiques ». Cadoitsesavoir.fr fait même état, sans sourciller, d’une « rumeur » qui 
présente Alexandre Benalla comme « l’amant de Macron ». 

Lorsqu’ils perdent en crédit, ses sites ferment et rouvrent sous un nouveau nom 

Multiplier les sites a plusieurs intérêts pour leur créateur. D’abord, gagner en visibilité. A eux tous, ils cumulent une 
audience considérable sur les réseaux sociaux. Leurs publications sont ainsi partagées, commentées ou « aimées » 
autour d’un million de fois par mois sur Facebook, selon les données que nous avons pu récolter grâce à l’outil 
d’analyse BuzzSumo. Un point loin d’être anecdotique : ces sites sont truffés de publicités, issues de Google ou de 
modules, comme Taboola, qui rapportent des revenus en fonction du nombre de clics générés. 

Autre intérêt : pouvoir remplacer un site par un autre lorsque l’un d’entre eux est trop exposé pour ses mensonges. 
Cela a, par exemple, été le cas pour Onsaitcequonveutquonsache.com, qui a sacrément perdu en crédit après avoir 
été mentionné dans plusieurs de nos articles et tourné en ridicule dans une vidéo de la chaîne YouTube WTFake. 
Interrogé par la journaliste Aude Favre sous son pseudonyme « Alain Proviste », l’administrateur du site peinait à 
défendre le sérieux de son travail, se réfugiant derrière le fait qu’il ne peut pas « tout tout tout vérifier ». 

Onsaitcequonveutquonsache.com a finalement été enterré au court de l’année 2018, mais d’autres, comme 
Reveillezvous.fr ou Quelmonde.fr, lui ont succédé. 

• Derrière ces sites, un ingénieur informatique qui dénonce les « manipulations » des médias 

Tous ces sites ont-ils été créés à des fins idéologiques, pour diffuser des messages politiques ? Ou purement 
mercantiles, pour permettre à leur créateur de générer des revenus publicitaires ? Ou bien les deux à la fois. 



Contacté par écrit, Johann Fakra n’a pas répondu à ces interrogations, contestant d’emblée jouer un rôle dans 
l’administration de ces médias. Nous lui avons alors demandé pourquoi la page Facebook Ça doit se savoir, qui est 
mise en avant sur dix de ces sites, avait été ouverte à son nom en 2014 (un élément que nous avons simplement pu 
constater grâce à une fonctionnalité publique de la plate-forme) : 

« Je ne saurais l’expliquer », nous a répondu Johann Fakra, avant de mettre un terme à nos échanges. Quelques 
instants plus tard, la page Facebook Ça doit se savoir était inaccessible sur Facebook, et elle l’était toujours au 
moment de la publication de cet article. 

« Il nous a dit qu’il allait travailler sur des projets de monétisation de blogs » – Un ancien associé 

Sur son CV en ligne, Johann Fakra se présente comme « président fondateur » de Tu sais quoi ?, une société qui 
édite le « premier média 100 % libre et démocratique » dont le lancement est « prévu en 2017 ». Cette société existe 
bel et bien : elle a été créée en 2016 et le quadragénaire la dirige bien par l’intermédiaire d’une autre société, 
Timayo, créée quelques mois auparavant. Mais le site annoncé, Tusaisquoi.fr n’a pas, pour l’heure, vu le jour. 

Avant de se lancer dans la création de sites Web à son compte, Johann Fakra travaillait au sein de Skilld, une société 
informatique de développement Web et mobile sise à Paris. « Cela fait deux ans environ qu’il a quitté l’entreprise, il 

nous a dit qu’il allait travailler sur des projets de monétisation de blogs », explique l’un de ses associés de l’époque. 
S’il concède ne pas connaître les activités exactes de son ancien collègue, il constate que ce dernier a peu à peu 
versé dans le conspirationnisme : 

« C’était vraiment une chose sur laquelle on n’était pas en phase, les sites de désinformation et complotistes, ce 

n’est pas trop mon truc. Il était difficile de discuter avec lui de ces sujets. » 

En 2016, Johann Fakra déclarait vouloir « créer un média participatif totalement libre et indépendant » dans une 
interview au site On passe à l’acte, qui recense des initiatives de « projets de bien commun ». Il y affirme être parti 
« en quête de vérité » après avoir survécu à un cancer. Deux ans plus tard, la galaxie de sites qu’il a réellement 
créée, cette fois de manière anonyme, apparaît bien loin de cet idéal. 

 

 

"L'info n'est pas à vendre, elle est à acheter" 

Dans un tribune au JDD, Olivier Ravanello, président et directeur de la publication d'Explicite.info, défend des 

médias payants pour une meilleure qualité de l'information. 

Payer pour avoir accès à l'information. Dans une tribune au JDD, Olivier Ravanello, président et directeur de la 
publication d'Explicite.info, défend cette idée. Il reconnait les difficultés financières des médias et donc des 
rédactions à l'heure de l'évolution vers toujours plus de numérique. "Vous êtes de plus en plus nombreux à nous 
critiquer et à demander plus et mieux. Continuez! C'est ainsi qu'une démocratie se fortifie. Mais ne demandez pas 
que cette information vous arrive gratuitement", affirme Olivier Ravanello 

Vous lisez ces lignes dans les colonnes d'un journal que vous avez sans doute acheté. Ce geste fondamental devrait 
être naturel. Pourtant, cette évidence a progressivement disparu et nous n'en mesurons pas suffisamment le 
danger pour nos démocraties. Au fil des années, deux coups de boutoir ont été portés à la presse. Le premier a été 
l'irruption de journaux gratuits. L'information donnée comme un prospectus, dévalorisée. L'idée pernicieuse s'est 
alors installée. On peut donc lire un journal sans l'acheter. 

Le second a été une révolution aussi colossale que celle de l'imprimerie et elle n'est pas finie. L'irruption du 
numérique. L'écran pour remplacer le papier. Les sceptiques pensaient que jamais cela ne fonctionnerait. On en 
sourit aujourd'hui. Les écrans sont dans nos vies. Des générations s'ouvrent au monde sans même avoir connu la 



sensation du papier journal entre leurs mains. Il est absurde de se battre contre ou de regretter. Parce que c'est le 
sens de l'Histoire, mais surtout parce que, bien utilisé, le numérique rend l'info encore meilleure! 

Cela ne vous viendrait pas à l'idée de passer les caisses d'un cinéma sans payer. Alors pourquoi le faire avec 
l'information? 

Aujourd'hui, le marché de l'information numérique claudique. Une jambe sur les abonnements payants (chemin 
réputé difficile), l'autre sur la publicité qui ne rapporte pas suffisamment pour faire vivre une rédaction. Pour que la 
publicité sur le Net procure des revenus qui ne soient pas dérisoires, il faut générer des millions de clics. A ce jeu, les 
"concours de chatons" ou les buzz people gagneront toujours sur une enquête sociétale. Ce n'est pas un jugement. 
On a aussi le droit de se distraire sur son mobile. Le problème, c'est que tout se mélange. 

L'information souffre, les rédactions coupent dans leurs effectifs, et pourtant l'exigence autour du journalisme reste 
très forte. Vous êtes de plus en plus nombreux à nous critiquer et à demander plus et mieux. Continuez! C'est ainsi 
qu'une démocratie se fortifie. Mais ne demandez pas que cette information vous arrive gratuitement. Citez-moi un 
cas où vous avez accès à un film, un livre, un spectacle, où vous entrez dans un restaurant ou une boutique pour 
voir, lire, prendre ce qui vous intéresse et ressortir tranquillement sans avoir payé. Comment imaginer lire un 
reportage accompagné de photos ou de vidéos, se dire "c'était vraiment bien" et refermer la fenêtre de son écran 
comme si de rien n'était? Cela ne vous viendrait pas à l'idée de passer les caisses d'un cinéma sans payer. Alors 
pourquoi le faire avec l'information? 

Une rédaction n'est jamais aussi bonne que lorsqu'elle travaille pour ses abonnés 

Lorsque l'on parle des abonnements, entre 8 et 15 euros par mois, j'entends "c'est cher". Mais c'est faux. Pendant 
des décennies, les Français ont acheté un journal chaque matin et personne n'y trouvait à redire. Aujourd'hui, 
acheter un journal tous les jours coûte en moyenne 2 euros. La révolution numérique permet désormais de 
s'informer pour 25 à 50 centimes par jour. J'ai vu mon grand-père, ouvrier à la retraite, lire chaque matin son 
journal, étalé sur la toile cirée de sa cuisine. Je l'ai entendu râler ou s'enthousiasmer mais jamais dire : "C'est trop 
cher." Il allumait peut-être une ou deux cigarettes de moins, mais il s'informait. 

L'enjeu est là. L'info n'est pas à vendre, elle est à acheter. Une rédaction n'est jamais aussi bonne que lorsqu'elle 
travaille pour ses abonnés. Vous aurez toujours des journalistes prêts à s'investir dans des médias "un peu plus 
comme ceci" ou "un peu plus comme cela". Mais si vous n'achetez pas leur travail, vous n'aurez bientôt plus rien. 
Rien que des "contenus" déversés par des Gafa mondialisés. 

Il est urgent de se mobiliser et de partager cette réflexion autour de vous (#jachetelinfo). Regardez l'état des pays 
où l'information a été malmenée. Ils vont mal. Alors réagissez et arrêtez de ne pas acheter l'information !  

 

Mondadori France : un revenu en recul de 8,1% sur les 9 premiers mois, à 226,4 M€ 

Alors que son rachat par Reworld Media se négocie toujours avec sa maison mère italienne, Mondadori France 

enregistre sur les neuf premiers mois de l’année 2018 un recul de 8,1% de son revenu, à 226,4 millions € contre 

246,4 millions un an plus tôt. Le revenu publicitaire print + web affiche quant à lui une baisse de 9% sur la période 

alors que le seul revenu pub print (88% des revenus pubs) accuse une perte de 8,7% dans un marché à -10,7%, 

estime un communiqué du groupe Mondadori. L’EBITDA ajusté est en recul de 1,2 million € sur la période, à 15,6 

M€ en 2018 vs 16,8 M en 2017 tandis que l’EBITDA reporté passe de 18,2 M€ sur les neuf premiers mois de 2017 à 

14,3 M€ en 2018. 

 

 

 



Vivendi acquiert 100% d'Editis 

En négociations exclusives depuis fin juillet, Vivendi a repris Editis, 2e groupe éditorial français, à Grupo Planeta 

pour 900M€. 

Lors de la présentation de ses résultats du 3e trimestre 2018, le groupe Vivendi a annoncé ce 15 novembre avoir 
conclu l'accord d'acquisition de 100% du capital d'Editis. 
Vivendi était entré en négociations exclusives avec Grupo Planeta le 30 juillet dernier. La transaction a été validée à 
900 millions d'euros. 
"L’avis favorable des instances représentatives du personnel (IRP) de Vivendi a été obtenu le 13 septembre 2018 et 

celui des IRP d’Editis le 8 novembre 2018", indique le communiqué. "L’opération doit désormais faire l’objet d’une 

autorisation de l’Autorité de la concurrence française. La finalisation de l’acquisition est attendue fin 2018 ou début 

2019", précise le groupe. 
 
Synergies 
Vivendi ajoute ainsi "une nouvelle brique à la construction d’un grand groupe industriel centré sur les médias, les 

contenus et la communication", et assure que "Le fonctionnement des maisons d’édition se rapproche de celui des 

labels d’UMG, ce qui devrait faciliter l’intégration d’Editis au sein" du conglomérat. 
La stratégie de Vivendi vise à détenir les droits des œuvres très en amont pour pouvoir les décliner à la télévision, 
au cinéma, en jeu vidéo, sur Internet, etc...  
Vivendi a, par ailleurs, comme il l'avait révélé fin juillet, ouvert le capital d'Universal Music Group, afin de dégager la 
trésorerie nécessaire pour ses différentes acquisitions. 
Sur les neuf premiers mois de l’exercice 2018 de Vivendi (Canal +, Dailymotion, Gameloft, Universal Music Group et 
Havas), le chiffre d’affaires - 9,847 milliards d’euros - augmente de 4,6% par rapport aux neuf premiers mois de 
l’exercice 2017. 
En 2017, Editis a réalisé un chiffre d’affaires d’environ 759 millions d’euros, en baisse de 7%, et un bénéfice avant 
impôts d’environ 60 millions d’euros. 
L'opération permettra aussi de désendetter Grupo Planeta, 7e groupe mondial. 

 

Focus sur Editis 

Avec un nouveau Directeur général depuis l'an dernier, Pierre Conte, Editis est en pleine transformation. Le groupe 

est implanté en éducation, référence, littérature générale, jeunesse, illustré à travers plusieurs filiales : Place des 

éditeurs (Plon, Perrin, Presses de la Renaissance, Acropole, Belfond, Hemma, Hors collection, Langue au chat, 

Omnibus, Pré-aux-Clercs, Presses de la Cité, la licence Lonely Planet…), Robert Laffont (Julliard, Nil), XO/Oh! 

éditions, Sonatine, Cherche-Midi, La découverte, Univers Poche (Pocket, PKJ, 10/18, Fleuve, Kurokawa, Langues 

pour tous, 12-21), Edi 8 (Plon-Perrin, Presses de la Renaissance, First, Gründ, 404, Les Escales, Le Dragon d’or, Solar, 

Tana, Slalom), Editis Education (Nathan, Bordas, Le Robert, Retz, Clé International, Syros, Dæsign), ainsi 

qu’Interforum (l'un des leaders de la distribution). Sous son impulsion, le groupe s’est renforcé récemment dans le 

numérique (édition, imprimerie…) et l’éducatif avec l’ESLSCA Paris Business School et l’EDC Paris Business School.  
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FEMININS



 

 

 

 

  

GASTRONOMIE / VINS



 

 

MAISON - JARDIN



 

 

 

  



 

 

 

 

HORS SERIE A NOTER 



 

 

 



 

 

 

  



� A noter pour infos les parutions à venir issues de la newsletter de Presstalis TitresInfos :  

                

   Retrouvez l’intégralité du document : 

https://www.presstalis.fr/IMG/pdf/web_ti_1098_du_17_au_23_novembre_2018.pdf 

 



 



 

 



 



  

  



� A noter pour infos les parutions à venir issues de la newsletter de MLP « A Paraître » :  

                

   Retrouvez l’intégralité du document : http://catalogueproduits.mlp.fr//uploads/newsletter/MLP%20-

%20A%20PARAITRE%20-%20L%E2%80%99ACTUALITE%20TITRES%20-%20semaine%2047.html 

 

 

 

 

 

 

 

 



Beaucoup de remise en vente :  

 

 

 



 

 

Excellente journée, 

Cordialement, 

 


